
 

La doctrine sacrée est-elle nécessaire ? 

Saint Thomas d’Aquin, Somme de théologie, Ia, question 1, article 1 

Objections   [ici sont les positions des « opposants » à la pensée de saint Thomas] 

1. Il semble qu’il ne soit pas nécessaire d’avoir une autre doctrine que les disciplines philosophiques. Pourquoi 
faire effort en effet vers ce qui dépasse la raison humaine ?  « Ne cherche pas plus haut que toi », nous dit 
l’Ecclésiastique (3, 23). Or, ce qui est à portée de la raison nous est communiqué de manière sufϐisante dans les 
disciplines philosophiques. Il paraı̂t donc superϐlu de recourir à une autre doctrine. 

2. Il n’y a de science que de l’être, car on ne peut avoir de connaissance que du vrai, qui lui-même est convertible 
avec l’être. Or, dans les disciplines philosophiques, on traite de toutes les modalités de l’être, et même de Dieu ; 
d’où vient qu’une branche de ce savoir est appelée théologie, ou science divine, comme le montre Aristote. Il n’est 
donc pas nécessaire d’ajouter aux disciplines philosophiques une autre doctrine. 

Cependant, saint Paul dit (2 Tm 3,16 Vg) : « Toute EƵ criture divinement inspirée est utile pour enseigner, réfuter, 
redresser, former à la justice. » Or, une EƵ criture divinement inspirée n’a rien à voir avec les disciplines 
philosophiques, qui sont des œuvres de la raison humaine ; c’est donc qu’une autre doctrine, celle-là d’inspiration 
divine, a bien sa raison d’être. 

Conclusion    [Ici est le cœur de l’enseignement de saint Thomas sur la question] 

Il fut nécessaire pour le salut de l’homme qu’il y eût, en dehors des sciences philosophiques que scrute la raison 
humaine, une doctrine procédant de la révélation divine. Le motif en est d’abord que l’homme est destiné par 
Dieu à atteindre une ϐin qui dépasse la compréhension de son esprit, car, dit Isaıë (64, 3), « l’œil n’a point vu, ô 
Dieu, en dehors de toi, ce que tu as préparé à ceux qui t’aiment ». Or il faut qu’avant de diriger leurs intentions et 
leurs actions vers une ϐin, les hommes connaissent cette ϐin. Il était donc nécessaire, pour le salut de l’homme, que 
certaines choses dépassant sa raison lui fussent communiquées par révélation divine. 

AƱ  l’égard même de ce que la raison était capable d’atteindre au sujet de Dieu, il fallait aussi que l’homme fût instruit 
par révélation divine. En effet, la vérité sur Dieu atteinte par la raison n’eût été le fait que d’un petit nombre, elle 
eût coûté beaucoup de temps, et se fût mêlée de beaucoup d’erreurs. De la connaissance d’une telle vérité, 
cependant, dépend tout le salut de l’homme, puis-que ce salut est en Dieu. Il était donc nécessaire, si l’on voulait 
que ce salut fût procuré aux hommes d’une façon plus ordinaire et plus certaine, que ceux-ci fussent instruits par 
une révélation divine. 

Pour toutes ces raisons, il était nécessaire qu’il y eût, en plus des disciplines philosophiques, œuvres de la raison, 
une doctrine sacrée, acquise par révélation. 

Solutions 

1. Il est bien vrai qu’il ne faut pas chercher à scruter au moyen de la raison ce qui dépasse la connaissance humaine, 
mais à la révélation qui nous en est faite par Dieu nous devons accorder notre foi. Aussi, au même endroit, est-il 
ajouté : « Beaucoup de choses te sont montrées qui dépassent la compréhension humaine. » C’est en ces choses 
que consiste la doctrine sacrée. 

2. Une diversité de « raisons », ou de points de vue, dans ce que l’on connaı̂t, détermine une diversité de sciences. 
Ainsi est-ce bien une même conclusion que démontrent l’astronome et le physicien (par exemple, que la terre est 
ronde) ; mais le premier utilise à cette ϐin un moyen terme mathématique, c’est-à-dire abstrait de la matière, 
tandis que le second en emploie un qui s’y trouve impliqué. Rien n’empêche donc que les objets mêmes dont 
traitent les sciences philosophiques, selon qu’ils sont connaissables par la lumière de la raison naturelle, puissent 
encore être envisagés dans une autre science, selon qu’ils sont connus par la lumière de la révélation divine. La 
théologie qui relève de la doctrine sacrée est donc d’un autre genre que celle qui est encore une partie de la 
philosophie. 


